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parfaitement toute l'énergie qui
leur est communiquée, càr les sount-
ces caloriques rendent sous forme
le chaleur toute l'énergie électique

(lui leur a été donnée. Mais tant que
l'électricité exige pour sa produac-
tion des moteurs qui ne peuvent
exploiter qu'une petite partie de
l'énergie latente du charbon, elle
tie peutobteui r une imp)ortance plus,.
grratd e commne source calorifique.
Ainsi seulement 10 p.c. de l'énergie
du charbon peuvent.A ]'aide <le Ilê
lectricité être transformés en cta,-
létir tandis que le gaz d'éclairage
ve. rend 25 p. c.

Si l'on pouvait produire un gaz à
un prix modéré et qui emi même
temps consomme la plus grande
partie de l'énergie calorique lu
charbon, la consomnîtiation le char--
b)on serait beaucoup diminuée peti-
dant que le prix <le la lumière et de
l'énergie transportable baisserait.
Le tr-avail pour produire un tel gaz
a1 été forcé pendlant les dlernières
antnées en Europe ainsi qu'en Améý-
rique, et l'on peut dlire que les ré-
sultats qui sont acquis, ont conm-
niencé à se montrer profitables, car
on a déjà même les charboivz les
moins chers, produit un gaz qui
contient 50 p.c. le l'énetgte cabori
que du charbon. De plus ce gaz
peut être produit.en petites quan
tités avec un profit économique, son
importance pour les petits établisise-
ments industriels est (lonc faril.. à
<'omprendre.

loppée d'uiine telle manière et, à
meilleur marché qu'autremient.

Comme gaz <le cuisine le nouveau
gaz doit avoi r 1lave i r pour lui
dans les villes, car 011 peuit employer
pour sa production dles charbons à'~
bon niarché,e (lesquels le gaz extrait

1 .80 p). C. <le leur éniergie calorique
tandis que le gaz <'éclairage n'ex-
ploite que 2D~ à.50 p. e. dles houilles

iqtut voutent beaucoup plus cher.
Une tonne <le charbon anthracite

donne environ 48.5 mètres cubes
d 'nut tel gaz. Les frais <le l)rod ne.
lion ne montent qu'à 2 7C le mètr
cube et pa~r conséquent le gaz pon--
rait être venduî. à 21 centimes (41.c)
le mètre cube. Mais comme ce gaz
de cuisine a, environ le cinquième
dle l'énergie <lu gaz d'éclairage or-
dinaire il est faîcile d'en comapren-
d re les profits écomtomtiqués, car cela
correspondrait à u prix <le 2Sc
l e mètre c-u be pou r le. gaz <l'éc lai -
rage.

Il est évidentque dans la même
proportioir- que les gisements de
charbon diminuent et que-la con-
sommation en augmente, cette ques-
tion dleviendra une les plus inpor-

*tantes pour l'économie nationale.
Un pays comme la Suède, favorisé
d'une abondance d'eau, a dans cette
source de for-ce incessante la solu-
tion plus ou moins locale de la
question d'utne force motrice 1 bon
marché pour- le prochain siècle. Si
en outre le problème <les briquettes
<le. tourbe-peut être résolu d'une

Un peut lire que les frais <le fou- manière s
dation d'une telle usine à gaz sont vute <le Il
presque les mêmes que ceux le la avec con
construction <'une machine à va- prochain.
peur tout à fait à la molte et de la
mmême force. Mais comme le gaz P
exploite plus effe tivemnent. que le I l<
générateur l'énergie <lu charbon et
qu'une machine à gaz n'exige que il Ilv et jîît4*'r:
dleux tiers de la quantité de chaleur 1.1<1- Il- pil
<lui est inéces>aire au générateur jlî.l.va
pour faire un certain travail méca- «g<' .
niqjue, il est facile le comprendre tili. Vleî pe
lue dans un tel établissement la iliii' l'ibislpar

consommation annuelle de c:barbon pas«'~'~<
est beaucoup réduite, en réalité ~îi~ 'n
d'environ' un tiers. A cela vient
encore s'ajouter que le générateur
consomme beaucoup de charbon
pendant qu'il est chauffé-et jusqu'au (>Lu:. lereil
moment où la, pression est assez forte (i<'ir.i eni ai
pour l1 niise'e marche, et à la ces- .Vieil<Voit'lue
sation du travail beaucoup de char- lireriier:. iii
bon est aussi intilemont brûlé pîiere - illai
tandis qu'à la machine à gaz latflu.- Pet'it >:4-1<art

ence de gaz dans tous les deux cas !' ~ l
est ouverte et fermée à peu près rei cfi E i
simultanément au commencement Vîi'-, bi i
et à la fin du travail. Paroto tai'- i .

l'on n'a pas de force hydrautlique, - î'bîî'iîi

l'énergie électrique peut être dêVe t l.rusus.

atisfaisante au point dle
écoimomie, la Suèdle peut
fiance affrotnter le siècle
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